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du corps; les douze premières paires d’élytres (et même généralement beau- 
coup plus) qui existent seules chez tant de Polynoïdiens restent à l'abri 
de ces perturbations. 

D'autre part, il y a peut-être une relation, — tout à fait obscure actuel- 
lement, — entre le mode de vie de ces Polychètes et les anomalies qu'ils 
présentent. Tous vivent en commensalisme : le Lepidametriw commensalis 
Webster a été trouvé dans le tube de Amphitrite ornata Verrill; le Polynoe 
gigas Johnson, dans le tube d'un autre Amphitrite; l'Harmothoe tuta Grube, 
dans le tube du Thelepus crispus; le Lepidonotus Lordi Baird a été recueilli 
sur divers Mollusques : Fissurella cratitia, Glyphis aspera, Cryptochiton 
Stelleri et sur un Stelléride : le Dermasterias imbricata. 

La cause initiale provoquant ces anomalies est vraisemblablement banale, 
puisqu'elle peut agir à des époques très variables au cours du développe- 
ment, dans les habitats les plus différents. 

On peut enfin observer que la substitution d’une élytre à un cirre dorsal 
sur l'un des côtés d’un segment ne fournit pas un argument en faveur de 
l'homologie de ces organes, comme cela vient naturellement à l'esprit. 
L'ablation de l'œil chez les Décapodes Podophthalmes donne lieu à la pro- 
duction d'organes antenniformes, ainsi que C. Herbst l’a établi en 1896 
et confirmé depuis par de nombreuses expériences sur des types variés. 
Mais T.-H. Morgan ® a montré que si l'on sectionne l'œil à son extrémité 
distale, il se régénère une tache pigmentaire évoluant vers un organe ocu- 
liforme, tandis que si Pœil est coupé au niveau de l'insertion du pédoncule 
de façon à atteindre les ganglions optiques, il apparait un organe antenni- 
forme, Le résultat de l'hétéromorphose n'est donc pas indépendant de la 
nature du traumatisme, 
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La pelite collection qui n'a été remise par M. Gravier ne renferme 
guère que des formes très répandues dans la mer Rouge. Les lchinides 
m'ont cependant présenté une forme nouvelle de Gymnechiuus, que je dé- 
erirai ci-dessous sous le nom de G. Grawiert, 


MO €, Hennsr, Veber die Regenoration von antennenähnlichen Organen au 
Stelle von Augen. 1 Mittheilung. Arch. für Entwichlungsmech. der Organismen, 
9 Bd, 1896, p. 544-558 ; Taf. 34. 

FH. Monçax, Regeneration and liability to injury. Zool. Ball. Boston, 
vol. 1, 1808, p 287-300, 25 fig. 
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Voici l'énumération des espèces que yai déterminées : 


Échinides. OPHIDIASTER CYLINDRICUS Lamarck. 
PurLuacasrims iMPERtALIS Lamarch. Laxckta Ennexsenci Müller et Troschel. 
Ciparis sacuLOSA Lamarck. STELLASTER EQUESTRIS Retzius (jeune). 
Asrnoprca mipiara Leske. PexTaceros momicarus Linck. 


Esuivouerra LUCUNTER Linné. 
Hiproxor variecaTa Leske. Ophiures. 
GYMN\ECHINUS GRAVIERI NOV. SP. 
CLypeastTer scuTirorwis Lamarck. 
— guwxs Leske. 


OpmioLeris cisera Muller et Troschel. 
OPNIOLEPIS ANNULOSA Blainville. 
OPHIOCOMA SCOLOPENDRINA Lamarck. 


Astéries. Orpmornrix PROPINQUA Linné. 
GYMNASTERIAS CARINIFERA Lamarck. Opniactis Savicxyi Ljungmann. 
AstRopeCTtEy poLyacantnes Müller et | Asrnopnyrox cravarum Muller et Tros- 
Troschel. chel. 


Gymnechinus Gravieri nov. sp. 


Denx échantillons ayant respectivement 12 et 1 3 millimètres de diamètre. 

La forme du test est arrondie et assez surbaissée. La face dorsale est un 
peu conique dans le plus petit exemplaire et aplatie dans le plus grand: la 
face ventrale est plane. 

Les aires ambulacraires , assez larges, sont trés légèrement salllantes. Les 
arcs de pores sont séparés par un petit granule secondaire, et ces granules 
secondaires forment une rangée régulière en dehors de la série principale. 
On observe, dans chaque aire, une série régulière principale de tubercules 
primaires: en dedans de chaque tubercule, et à la même hauteur que lui. 
se trouve un tuberenle secondaire: entre ces denx rangées, il existe une 
rangée de tubercules plus petits que les secondaires et alternant avec eux. 

Les aires interambulacraires sont larges. Elles offrent, à l'ambitus, trois 
rangées de tubercules primaires dont la médiane s'étend jusqu'au péri- 
procte; l'interne ne s'élève guère au dessus de Fam- 
bitus et l'externe se prolonge un peu plus haut, de 
telle sorte qu'un peu au-dessus de ambitus, le mi- 
lien des aires interambulacraires n'offre que des tuber- 
cules secondaires; ceux-ci sont assez serrés. 

La membrane péristomienne, un peu enfoncée, 
offre une couronne de pédicelłaires ophicéphales peu 
nombreux. Fig. 1. 

Le périprocte (fig. 1) est excentrique, mais MOINS Périprocte et appareil 
que chez les Gpunechinus Robillard, pulchellus, cte., apical de fymnerhènns 

aena ; HE Gravieri, Pross enyi- 
et la différence de taille entre les plaques génitales bon dix fois. 
antérieures et postérieures est aussi moins marquée. 
La plaque madréporique est très développée et elle ne porte pas de granules; 
les antres plaques, qui portent un ou deux granules, sont presque de mêmes 
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dimensions. Le pore génital est très rapproché de l’angle externe. Les pla- 
ques ocellaires sont petites et elles ne touchent pas le périprocte, excepté la 
postérieure droite qui est un peu plus grande que les antres: elles portent 
chacune nn granule. Le périprocte est occupé par des plaques inégales et 
l'anus est situé à une certaine distance du bord postérieur. 

Les piquants sont courts et ils ne dépassent pas a millimètres; ils sont 
striés. Leur couleur est blane grisätre avec deux ou trois bandes d'un 
rose clair. 

Les pédicellaires ophicéphales, très nombreux, ne présentent pas de ca- 
ractères particuliers. Les pédicellures globulaires renferment des spicules 
recourbés et épaissis vers l'extrémité rappelant ceux des G. pulchellus el 
f'obillardi; ils portent des glandes sur la tige. Je n'ai pas pu trouver de 
pédicellaires tridactyles. 

La couleur du test dépouillé des piquants est gris-verdâtre avec iles 
taches vert-foncé. 

Rapports et différences. — Le Gymnechtnus Gravieri se distingue facile- 
ment des autres espèces à périprocle excentrique par la constitution de 
l'appareil apical avee une plaque ocellaire seulement contiguë an périproelr 
et par la couleur du test et des piquants. 
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M. Gravier a hien von nous confier l'étude des Holothuries qu'il à 
rapportées de sa Mission sur la côte des Somalis. Cette collection renferme 
dix espèces ©, dont deux nouvelles. Parmi les espèces déjà connues, cer- 
laines avaient déjà été signalées, soit dans la Mer Rouge, soit sur la côte 
orientale de Afrique; ce sont : 


Puyuroruorus Eunexrercr Selenka; 
mi we 

linnoxe sacELLus Selenka; 
Houoruuria meatiess l'orskal : 
Ioioruvrra parpaus Selenka. 


3 Quelques Holothuries n'ont pu être déterminées, car elles avaient complète- 
ment perdu leurs corpuscules calcaires. Les échantillons avaient tous été conservés 
an formol, et ce hquide ne me parait pas être un bon liquide conservatenr pour 
les Holothuries. En effel, j'ai observé sur des Mollusques d'ean donce et ians des 
conditions que je n'ai pu déterminer, que le calcaire était en grande partie dis- 
sons dans lean additionnée de formaldéhyde. 


